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« L’angoisse est bien le symptôme type 
de tout avènement du réel * » 

L’angoisse n’est pas sans objet 1. Il y a quelque chose d’analogue à ce 

dont l’angoisse est le signal, chez le sujet. Voilà le sens du pas-sans de la 

formule de Lacan, qui dévoile qu’il ne manque pas, ce quelque chose d’ana-

logue à l’objet. Mais le pas-sans ne le désigne pas. Il présuppose donc l’appui 

du fait du manque 2. Un fragment én oncé par une analysante en parlant 

d’un jeune homme : « […] s’orientait au fur et à mesure qu’il parlait ». 

S’interrogeant sur la garantie qu’il y a à associer librement, Lacan poursuit 

en disant que le sens de toute énonciation « s’oriente vers ce trou dans le 

réel […] qui permet justement au sy mbolique d’y faire nœud 3 ». Parlant 

de l’appréhension de la psychanalyse par le nœud, il dit : « Le nœud est 

le négatif de la religion. » Il ajoute : « Nous ne croyons pas à l’objet, mais 

nous constatons le désir, et de cette constatation du désir nous induisons la 

cause comme objectivée 4. » Il ne cèd e donc pas à la pente religieuse, mais 

affirme le chemin de la logique qui permet d’induire l’objet. 

« L’angoisse, symptôme » dans l’exergue peut donc s’entendre comme 

le signe de tout « avènement du réel ». Lacan évoque l’avènement du réel 

pour la première fois dans Télévision  5, en le situant comme un effet de la 

science. Il introduit ces termes dans un contexte où l’événement de corps, 

c’est-à-dire la jouissance d’un corps vivant, n’est pas présent. Cela pose la 

question de définir ce qu’il appelle un avènement du réel dans le champ de 

la psychanalyse. En revanche, il a beaucoup développé l’événement de corps. 

Dans la « Conférence de Genève sur le symptôme », il décrit l’événement de 

corps par lequel Freud a découvert l’inconscient, à partir de la question de 

la relation entre l’angoisse et le sexe. Hans, avec sa première érection, est 

confronté à une expérience de jouissance, un événement de corps, la ren-

contre du réel sexuel qui met en œuvre la phobie. Ainsi, en substituant à 
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l’objet de l’angoisse un signifiant qui fait peur, se produit l’avènement d’un 

premier fait de l’inconscient-langage : le cheval de jouissance,  symptôme 

joui qui constitue l’inconscient qui ne représente pas le sujet mais qui 

déter mine sa jouissance. 

« Ce n’est pas le paradis qui est perdu. C’est un certain objet 6. » Peut-

être, sur le plan formel, ne serait-il pas correct de dire que le signifiant est 

produit par le sujet, mais la fonction signifiante conférée à cet objet relève 

de l’efficace du sujet à faire parler l’angoisse, et c’est ce qui fait évoluer la 

langue. Dans le séminaire L’Angoisse, Lacan formule ceci : « L’angoisse est 

un affect du sujet […] qui ne tromp e pas 7. » Il la range en fonction de la 

structure, celle du sujet parlant, qui est déterminée par un effet du signi-

fiant. C’est là que l’angoisse est le signe, le témoin d’une béance essentielle 

que la doctrine freudienne éclairci t 8 : cette structure du rapport de l’an-

goisse avec le désir, cette double béance entre le sujet et l’objet chu du sujet 

dans l’angoisse. 

Si le réel est hors symbolique, quelles sont les voies d’accès au réel 

dans l’expérience analytique ? D’abord, ce qui ne marche pas dans la vie, 

ce qui nous tombe dessus, c’est la définition du traumatisme, et ensuite 

s’inscrivent les chemins tracés par le langage. Tout traumatisme, et Freud 

place celui-ci à l’origine de la névrose, affecte, non pas directement le sujet, 

mais son corps. « L’événement d’un réel, n’est avènement qui si l’apport 

signifiant s’y ajoute », donc, l’avènement proprement dit serait « l’invention 

du signifiant par la phobie et ensuite sur cet axe, l’invention freudienne de 

l’inconscient et l’avènement de la psychanalyse comme nouveau discours 9. » 

Rome, octobre 2023 
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